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APPROBATIONS.
QrÉitEc, LE 9 MAI 1883. En lisant les pieuses pages flue vous avez é"rites, nous remuontons avec vous le courant de

Monsieur, nos traditions jusqu'à leur source, nous admirons la foi de nos ancètres, et nous nous attachons
J'ai reçu, il y a quelques jours, l'exemplaire de la Vie de Mle JIance que vous avez eu l'ob1li-1 de plus en plus à notre sainte religion.

geance de m'envoyer. Je vous en remercie et vous en félicite. Les quelqunes chapili-es que j'ai.i*ilQ Nous souhaitons que les familles chîrétiennes lussent hon acueil à la Vie de Mlle Manice.
jusqu'à présent me font désirer un' peu de loisir pour continuer et achever cette lecture. 1 reuillez ilgreer, avec l'esr ri Cuts, Uxprcsion de mes bienî dévoués sentiments on

Votre tout dévoué en N.-S. Notre-Seigneur.
-1 E. A. Archevêque de Qui-bec. Antoine, Ev. de Sherbrooke.

SANeT-lYAcINTnE, 9 MAI 1883.
Monsieur,

Je vous prie d'agréer mes meilleurs remerciements pour
Fenvoi que vous avez bien voulu me faire le la l'ie de MIle
Jlance, lue vous venez de puliir Ce que j'ai pu en lire de.
puis que je l'ai en m-eins m'en donne une excOllente iée, et
me fait avoir conliance qu'il produira le bien que vous avez
eu en vue i-n publiant cet ouvrage. Cela nie peul manquer
d'airriver, puisque vous vous ét-s inspire de l'idae et du senti-
ment catholiques un l'écrivant.

Merci encore une fois, et crovez.-moi votre ltut dévoué eii N.-S.
† L. Z. Evêque de Saint-I yacinthe.

PEIllmoKE, 9 MA 1883.
Monsieur,

J'ai l'honneur d'accuser rce tion de votre lettre datée d u
4 courant. En mnime temps, j'ai reçu un exemplaire d u livre
"lc de lelle iaenîce, " que vou' venez de publi-r, et ique vous
avez eu la bonté de m'envoyer ; veuillez accepter mes lélici-
lations et me remerciements les plus sincères.

L'ouvre lue vous entreprenez de publier lesluissu biogra-
phique 'les plus remarquables entre les premiers colons de la
Nouvelle France, de -fire connaitre leurs liauts faits, surtout
de rappeî-ler à notre mémoire l'esprit si chrétien qui les ani-
mait, est ligne des plus granids eloges, et mérite les plus cha-
leureux enconiur-a geuenîts.

Quant à moi je me rjouis, cat- dans cette entreprise je vois
se réaliser un désir que j'ai souvent exprimé-. A mon avis, rien
de plus propre à inspirer à la jeunesse de nos couvents et (le
nos collèges, les idées le Vraie grandeur et le nobl coi-age,
que la lecture de la vie de ces hommes et de ces feimes liéroï-
ques, qui ont entouré lu berceau le notre pays ; rien dle plus
propre à remplir soi cœur de l'alf*ctioni la plus vive pour nos
ancétres si humbles, et pourtant si nobles et si vruiient
grands.

)eiiiiilaiit à Dieu de vous bénir, et vous souhaitaut de
rencoutrer tout l'encouragement qtue votre travail mérite, et
que je vous désire,

Jle denme'ure bien siiicèreniit votre tout dé'voué ncilJ.-Cli.
† N. Z. Lorrain, Vie. ap. île Poitiac.

J EAITIE ]SMA. 1TW E
Fomiairice de, Scurs Hosp)itilières de Mu-Jîeia

CumcouTnii, 13 MAi 1883.
Monsieur,

,[ai reçu otre livre intitulé: lie de Mlle Mance, et %ous
prie d'agrr mus iremericinments.

La lcIture de c- livre, qui nous retrace un tableau si parfait
le la foi, de la piété, le la charité et du ilévomIcient lde lon-
da teurIs dI' nîotr- colonie-, ima grandement intéresse et édillé.

Grce à la dillusion le l'enseignement, presque tous nos
jeunes gens aujourd'hui invent lire. et comprennent e qui luit
l'objet ideu e-uri- lecture. Ainsi se tirouve inis à leur portée
- l'arbre de la science du bien et du mal," 'et malheureuse-
ment il snii rencontre déjà un i-el)grand iinmbre qui veulent
devenir comme des dieux sachant le bien et le mal "

C'est donc unue bonne et sainte Suvre que vous avez entre-
prise en travaillant i forimer tue bibliothèque vraiment reli-
gieuse et nationale, puisque par là noni seulement vous éloi-
gnerez nos jeunes genis de cette contagion( de mauvais livres
qui cherche à s'étendre comme une gangiène ; mais vous coin.
Iattrez le ma par le bien, en olfrant àl tous ceux qui ont le
goûit et le temps de la lecture assez île bons livres pouri b ur
éter la teiitation den lire e (ldangereux ou île mauvais.

Espérant quo tel sera le fruit pr oduit par la lecture de la
lie de Mlle u.nice. et souhaitant que ce bon livre soit lu par
toutes nos familles canadiennes.

Je demeure, etc.
† Dom. Ev. de Chicoutimi. ,

OTTAWA, LE 8 MAI 1883.
Monsieur,

lonsiigneur d'ttava ne charge iaccusrci réception d'un
exemplaire u lilivre : " L trie dle Mle l*ance, " et de vous
oulîir ses luts sièreus rici rmens Monseigneur i-st tou-
jours liuireux de soulaiter le sutetès à ceux qui font sci-vir
leurs lalents il la caue d la Bleligion et dtu Pays.

d'ai bien l'honneur d'ètre voire tout dévoué,
J. 0. lioulti. ir, Vie. Gév.

Le Jouina Iles Demoiselles, d'une réputation universelle,
a pulîié da ns les colonnes d'un de- ses derniers numéros la
biblioglapihie suivante, écrite par un de nos neileurs écrivains
contemporains, Mhime Bourdon :

Monsi -ti-,SAuLT AU ÉcOLtET, 10 AAi 1883.
J'ai ien la vôtre lu 4 courant avec l'reiplaiire de la liei dc Mille Miancc- que vous avez ciu

la bonté le in'adresser.
La irésente est pour vous accuser réception et vous remercier de votre attention bienveil-

lante. La vie de cette charitable héroïne chrétienne ne peut manqlueri d'intéresse la pité et la
charité de nos bonnes ames (lui la liront

Dans ce ferme espoir, je demeure bien véritablement, Monsivur,
Votre très humble el obéissant serviteur.

† lg. Arch, le hiartianopolis.
SIIlelOOKE, 1 I lAI 188:1.Monsieur,

Je vins de parcourir plusioturs pages de votre livre intitulé o Vie de Mlle Mane.' et je me
lite de vous féliciter de votre travail.

C'est tini livre d'une lecture facile, intéressante, et totut à fait propre à atteindre le noble but
que vous vousê tes proposé.,

ViF DE lEI. E IANcE ET GoMiExcEMENTS nE LA cOLONIE DI CANADA, PAn Bl. ADIliEN LEBLOND.

Ce livre, écrit par un Français, ariive le Montréal, de ce pays lilèle et boit qui a conservé
avec amour le culte île li mère plt'ie. citqui a pardonné l'odieux abandon dont il fut l'objel.

'auteur a éte séduit par le cté génér-ux et poéptique de ces dt buts (le la colonisation franaiuse
qui, peu seumbl)lalle à la colonisation espagnole, e s'ilmplantait pas .avec le feu et le fer, ne redui.
sait paIS cin esclavage ies libres habitants de ces nouvelles contrées, mais qui, obéissant aux nobles
instincts le la vieille race franque, apportail aux pau ires sauvages 'Evangile et les bienfaits que
la loi chrétienne amneii avec elle. Iien. en chlit, n'est plus beau, plus émouvant que cette jeune
histoire <lu Caniada, (le ce pays à la nature magimilique et sevère î(îi nouissait ces nombreuses
tribus chez qui les vertus les plus rares s'alliaient aux instincts es plus farouches ; l'attention
le la Fraiic chré-tienne, si chrétienne alors ! était portée vers cette coloie ; la Compagnie de
Jésus et le siminaire de Saint-Sulpice y envoyaient des missionnaires. dont quelques-tns donnaient
let sang pour leur Dieu. Un pieux laïque, bi' le la Dauversière, cherchait à y implanter dits
ordres religieux de femmes pour le soin des malades, et la soif du salut des âmes était si vive dans
la société d'alors, qu'on vit, Cin lieu d'années, quatre ou cnq ordres dilfèrents s'établir sur es
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